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RAPPORT A LA SOCIETE JORASSIE1E Ü'EMOLATION

snr des fouilles operees sous son patronage dans la clnse
da Vorbourg, en novembre 1865,

par M. A. Qüiqüerez.

D6jä, dans plusieurs publications, j'avais signal^ 1'existence

d'un etablissement celtique sur la rive droite de la Byrse,

presque en face de la chapelle du Vorbourg. J'y avais fait

quelques fouilles et, profitant de la construction d'un chemin

pres de ce lieu, j'avais pu recueillir divers objets interessants,
mais la situation des habitations ne m'etait pas bien connue,
et, comme le terrain appartient ä la commune de Courroux,
j'ai prie Monsieur le president de notre Societd de bien vouloir
lui demander la permission d'executer quelques fouilles en en

prenant tous les frais ä ma charge. La demande a dtd accordee
le 22 octobre et, muni des autorisations necessaires, j'ai
commence les travaux en novembre.

Les traces de l'etablissement celtique occupent une dtendue
de plus de 100 pas le long de la rive droite de la Byrse, et

remontent jusque sur le grand massif de rocher en face de la
chapelle du Vorbourg. On les distingue d'abord par une ter-
rasse longeant le chemin et par une multitude de parcelles de

poterie repandues sur le sol. Ce chemin dtait jadis la voie

celtique, puis romaine. On en reconnaissait encore les orniöres

profondes taillees dans le roc ä deux niveaux differents, pres
du point oii commence la terrasse, et A d'autres endroits
encore.- II passait dans une entaille faite daiis le rocher et qui
a etd fermöe de portes, traversait la riviere sous le
Vorbourg, empruntanl alors la rive gauche, et sc trouvait ä ras de

la Byrse au Gour de Tremelin, ou Creux Belin.
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Pres de ce point il avait un embranchement creuse dans le
sol et remontant par des sinuosites et des pentes rapides vers
la lre metairie du Vorbourg. Pres de la jonction de ces routes
antiques on a fait recemment des travaux pour une ecluse et
son canal. Comme les ouvriers avaient dtd rendus attentifs ä

tous les objets d'antiquile qu'ils pourraient trouver et que
j'avais eu soin de stimuler leur zele, j'ai pu recueillir deux
belles haches de pierre des premiers temps, de la poterie
celtique et un morceau de fer de cheval ä bords onduleux que
j'ai constate dans une publication speciale comme appartenant
au premier äge du fer. Dans ma notice sur les traditions cel-
tiques, publiee en 1856, dans nos memoires, j'avais dejä in-
dique le Gour du Creux Belin comme un lieu de sacrifices :

les objets präcitäs, avec d'autres indications locales, sont venus
conlirmer mon opinion.

Retournant ä notre point de depart, ou ä la terrasse lon-
geant le chemin dans la cluse un peu au delä du Yorbourg, je
rappellerai que c'est en entamant sa base, il y a quelques an-
näes, qu'on avait trouve plusieurs de ces meines fers ä bords

onduleux, des ossements d'animaux divers pele-mele avec des

poteries celtiques et quelques outils de pierre, avec de rares
debris d'instruments en bronze, tels que deux couteaux, un
fragment de bracelet, une pointe de fleche, etc., dejä dessinäs

pour la plupart dans mes publications.
Croyant que la terrasse avait ete le chdsal d'une ligne d'ha-

bitations, j'y ai pratiqud plusieurs fouilles qui m'ont ddmontre

que ce n'etait autre chose qu'un terrain jadis cultive et dans

lequel s'etaient perdus beaucoup d'objets de peu de valeur,
provenant tout particuliärement d'eboulements depuis le flanc

ou le sommet du rocher en face du Vorbourg, tandis qu'il n'y
avait nulle trace semblable le long du flanc de la montagne
au-dessus de la terrasse. Cette derniere avait done ete cul-
tivde pendant toute la duräe de l'occupation du rocher, puisque
la terre'hoire qui le conslituait, renfermait des debris des trois
äges de l'äpoque appelee celtique.

Les fouilles n'ont done servi qu'ä constater ce fait et ä res-
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tiluer encore un de ces fers de cheval ä börds onduleux, une
belle meule formee d'un tres gros caillou appareille, des

brovons et des poteries diverses.

II y a lä un mamelon circulaire que j'ai d'abord pris pour
l'emplacement d'une habitation, inais apres 1'avoir traverse

par une tranchee, j'ai du reconnaitre un four ä chaux du siecle
dernier.

Si le versant nord de la nionlagne nepresente, au-dessus de

la terrasse, aucun debris d'anliquite, il n'en est pas de meme
du llanc sud sud-ouest de la grande roche, qui, du haut en
bas, sur sa penle tres raide, offre une multitude de fragments
de poterie celtiqne. En etudiant la surface de ce cöteau, oü le
roc corallien un peu redresse forme de nombreux gradins,
mais tres peu saillants, on remarque quelques petites esplanades

ou surfaces moins inclinees, espacees fa etlä, et qui ne
sont autre chose que les restes de terrasses menagees en partie
ou faites de main d'hommes, et dont les terres se sont de plus
en pins eboulees. Au-dessous de celles-ci on distingue des

cones de deblais plus terreux qui descendent plus ou moins
bas. II y a au moins 8 ou 10 de ces emplacements ä des ni-
veaux differents et enfin, tout au haut du rocher, une esplanade
plus grande indique la place de plusieurs maisons, si nous

pouvons nous servir de ce mot.

Quelques-uns de ces cliesaux ne peuvent plus elre fouilles,
parce que le terrain s'est successivement tfboule et que le roc
est ä nu. D'autres moins inclines ont conserve un peu de terre,
en sorte que nous avons pu nous y cramponner et ouvrir des

fouilles. L'un de ces emplacements a environ 20 pieds de long
sur autant de large, avec le rocher de deux cotes qui pouvait
aider ä former l'angle d'un bätiment. Le fond du terrain estun
roc incline et inegal, sur lequel on avait apporld une couche
de gravier de montagne tres fin et choisi avec soin. Le devant

parait avoir ete revetu d'un mur forme de pierres brutes, pour
retenir ce gravier, el encore celui-ci n'etait pas de niveau, mais
inclind d'environ 5 pieds. II servait cependant de fond ä cet

edifice; c'dtait une espece de cave au-dessus de laquelle repo-
sait un plancher en bois, sans doute ä niveau.Le dessus de ce
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gravier etait plus ou moins brüle et couvert de cendres et de
charbon sur une epaisseur beaucoup plus forte vers le bas

que vers le haut. Dans ces cendres melees de 1 ä 2 pieds de

terre, il y avait une mullitude de fragments de poterie, quelques

silex ayant servi de broyons et d'autres encore bruts.
Nous avons remarque quelques morceaux de quartz, qu'on ne
trouve ordinairement que dans les carrieres de sables vifri-
fiables. Vers Tangle ouest de cet emplacement, il y avait cinq
pesons de fuseaux et partout, dans ces decombres, des debris
d'ossements d'animaux qui avaient servi de nourriture aux
habitants de ce lieu et dont on avait casse les os pour en manger
la moelle.

Au-dessus de ces debris ily avait encore un ä deux pieds de

terre vegetale et de debris de pierres detachees du rocher su-
perieur par le temps, avec quelques rares parcelles de poterie.

Le terrain tres incline au-dessus de ce lieu, jusqu'au ro-
cher formant une paroi un peu plus haut, ne presente plus
une seule trace d'antiquite, d'oü ii faut conclure que c'etait
bien la le ch6sal de Thabitation.

Dans le cöne de decombres place au-dessous et qui est

tres considerable, il y a de nouveau sur le roc une multitude
d'objets semblables ä ceux trouves sur le chesal, et que re-
couvre aussi la terre vegetale et le detritus des rochers supe-
rieurs. C'est dans ces decombres qu'on a recueilli un couteau

en bronze idenliquement semblable ä ceux des habitatious la-
custres, des cornes de cerf qui avaient servi de manches d'ou-
tils, et beaucoup d'os de bceufs, pores, moutons et probable-
ment d'autres animaux.

Ce cone de deblais descend fort bas, en s'elargissant de plus
en plus, et c'est surtout vers sabase qu'on rencontre le plus de

ddbris de pierres de meules ou de gros objets en cailloux

etrangers au pays. Evidemment un plus grand nombre encore
de ces objets a roule jusque sur la terrasse inferieure et les

plus grosses pieces ont du aller jusque dans la riviere.
A gauche, au nord-ouest de cet emplacement, iladü exister

une autre habitation, dont le chesal occupait une petite espla-



— 120 —

nade naturelle de laquelle part une nouvelle avalanche de
debris celtiques, ne formant plus un cone, ä raison de la pente
considerable du rocher, mais remplissant tous les plis de ce-
lui-ci. II est probable qu'il y en avait encore d'autres ä des

niveaux differents, parce que les decombres paraissent trop
nombreux pour ne provenir que de deux ou trois habitations.

Depuis le point que nous avons fouillö, jusqu'au haut de la
röche, il n'y a plus de debris, mais on remarque ensuite une
petite esplanade, d'un acces tres difficile, offrant encore un
cöne de deblais assez considerable etun emplacement süffisant

pour y bätir. Nous l'avons fouille, et il a etö facile de recon-
naitre que les debris venaient de plus haut, sans qu'il y ait eu
de construction sur ce bord meme du rocher. II avait seule-
ment servi ä retenir la lerre glissee de plus haut, en laissant
aller plus bas les" gros decombres qui alors ont forme une
longue trainee de materiaux jusqu'au bas de la montagne. Si

nous n'avons pu reconnaitre les fondations d'un ddifice en ce

lieu, nous avons cependant trouve le logement d'un blaireau
qui les jours precedents avait precisement creuse sa taniere
dans le cöne de menue terre et de döbris d'un autre äge.

En escaladant les parois de rocher, ä plus de 40 pieds de

haut, au moyen d'escaliers qu'il a fallu tailler, et en s'aidant

d'especes d'anses creusees naturellement dans le roc, nous
avons pu arriver sur la crele du roclier, ä HO metres au-des-

sus du niveau de la Byrse. En gravissant ce passage pörilleux,
nous avons recueilli un grain de collier en verre, de nuance
verdätre.

Sur la cröte il existe une esplanade qui revele evidemment
les chesaux de plusieurs habitations en bois, dont l'une, la
plus ölevee, avait deux parois naturelles formöes par le
rocher. Le fond du sol est egalement le roc un peu incline vers
lp sud sud-ouest et qui a aussi servi de base aux habitations,
comme le prouvent les charbons et les cendres qui le recou-
vrent.

Mais nous n'y avons trouve que de rares debris de poterie,
semblable ä celle des autres emplacements, quelques broyons
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et' fragments de meules et autres objets de la meme epoque.
Leur presence sur ce point eleve attestait l'occupalion de ce-
lui-ci par deux ou trois habitations.

II n'y a pas de trace de constructions, en remontant lacrüte
du rocher vers l'orient ou en la descendant du cöte oppose.
II n'y en a pas davantage au nord, au pied de la grande paroi
de rocher renfermant quelques cavernes, mais cette position
ä l'ombre n'etait pas avantageuse; aussi il est evident que c'est

pour se placer au soleil qu'on avait choisi le versant sud sud-
ouest de la montagne et sa sommite. De ce point eleve on
domine une partie de la vallee de Delemont, la cluse du Vor-
bourg, le cirque celtique du Quenet, oü conduit directement

un chemin, le Gour du Creux Belin et la vallee de Bellerive.
L'absence de toute poinle de fleche, de loute arme, dans ces

debris d'habitations, jointe ä la position de celles-ci, semble

indiquer la demeure d'une population paisible et peut-etre
d'un college de pretres occupant un haut lieu. Eneffet, presde
lä, se dresse une de ces aiguilles de rocher qu'on consacrait
si volontiers au soleil. Sur le haut de la montagne, il y ad'an-
ciens retranchements pour fermer les abords des habitations

que nous decrivons. A ces mümes rochers la tradition assigne
de grands anneaux de fer, oü l'on attachait les bateaux lorsque
la vallee ütait occupee par une mer ou un grand lac, et l'on
sait que ce souvenir du deluge est altachü ä plusieurs autres
cluses du Jura et des Vosges. Du meme point, on voyait la
Haule-Borne de Delümont et.celle de Soyhiere, la röche de

la Helle et celle du Heidenflue ; plus pres, il y avait les nom-
breux etablissements celtiques de Courroux, Delemont, Chä-

tillon, Soyhiüre et autres encore. Les tumulus du cirque de

Quenet, avec leurs amas de fossiles, polypiers, ramassüs dans
' la montagne, et leurs sepultures par incineration semblent

avoir ete le champ de repos des habitants de ce haut lieu, qui
offraient aussi des sacrifices ä Bülus au Gour de Tremelin,
prüs de cette belle source oü l'on a retrouvü les haches de

pierre. Peut-etre que notre imagination nous egare, et ce-
pendant la röche de Courroux est le pojnt de cette partie du
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Jura bernois qui offre le plus de döbris de ces temps recules
et qui se trouve de fait le centre d'autres elablissements de la
mfime epoque, eu meme temps qu'en face se dresse la cha-
pelle du Vorbourg, qui pourrait bien avoir ete erigee en ce lieu
en opposition aux souvenirs du culte druidique qui avaitlaisse
de si profondes racines dans la contree.

A la base occidentale du clocher, en face de la chapelle du

Yorbourg, il y a une caverne qui s'ouvre ä plein pied au baut
d'un grand cone de deblais. Nous l'avons fouillee, et il a ete

facile de retrouver la preuve qu'elle avait ete habitee durant
le möme temps que le cöte sud sud-ouest du rocher. Tout le
cöne est petri de debris semblables ä ceux des habitations que
nous avons pröcedemmenl decrites.

Pour donner une idee de la multitude de debris que renfer-
ment les emplacements que nous avons fouilles, seulement sur
une surface de 10 ä 15 toises carrees, nous citerons par rang
d'anciennete :

1. Plusieurs pierres ayant servi de meules pour moudre le

grain ou pour aiguiser des oulils.
Une de ces pierres est fort remarquable: c'est un gros cail-

lou dont on a casse un cote pour avoir la plus large surface

possible. Ce cöte, ainsi aplati, a ete en parlie poli, et Ton re-
marque encore d'autres traces du travail sur les autres faces
de cette pierre tres dure, qui ont dü exiger l'emploi de l'acier.
On en pourrait faire une pierre ä broyer les couleurs. II se

trouvait encore des debris de pierres probablement
semblables.

On en a rencontre dans les habitations lacustres, mais on en

ignore l'usage.
2. Plusieurs broyons et cailloux travailles.
3. Six pesons de fuseaux, dont quelques-uns sont, parait-il, •

trop grands pour cet usage.
4. Une boule en terre, percee au centre de part en part.
5. Plusieurs morceaux de cornes de cerf, ayant servi de

manches d'outils.
6. Plus de 60 fragments de bords de vases en terre gros-
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siere avec grains de quartz et dessins en creux en forme de

virgule.
7. Plus de 25 fonds de ces memes vases, de 2 ä 3 pouces

de diametre et l'un d'eux avec dessins en virgule.
8. Plusieurs fragments de Ires grands vases en meme terre

grossiere, quelques-uns sont craqueles.
9. Plus de 50 fragments de poterie legere surnageant sur

l'eau, comme'celle dont parlent Pline et "Vitruve et qu'on usa-
geait en Italie et ä Marseille (1). Quelques morceaux sont
contournes et ecrases, comme s'ils avaientete deformes encore
ä l'etat de päle. Leurs bords et leurs fonds ont la meme forme

que les precedents. Iis resistent parfaitement au feu, mais ils
sont trop poreux pour contenir des liquides.

Tous les vases precedents ont des bords de formes Ires va-
riees, tantot presque droits, tantot avec des rebords plus ou
moins grands. Tous sont fails ä la main el nonpas avec le

tour ä potier. Leur couleur varie aussi du rouge au noir. Les

poleries legeres sont generalement noires. Nous croyons pou-
voir leur assigner l'epoque ou Ton faisait usage d'outils de

pierre et oü tout metal etait encore inconnu.
10. Un couteau de bronze, comme ceux des habitations la-

custres. On a dejä cite deux autres de ces instruments et au-
tres objels de meme metal, trouves precedemment dans la ter-
rasse pres du chemin.

A Tage de bronze nous croyons pouvoir attribuer les pote-
ries suivantes faites sur le tour ä potier avec des argiles h päte

plus fine que les precedentes, mäis encore plus ou moins
grossiere, toulefois sans glapure et de couleurs Ires variables.

11. Plus de 30 fragments de bords de vases noirs lustres,
quelques-uns avec fonds, anses et dessins en virgule, rappe-
lant les vases gaulois et germains, en meme temps que les

etrusques (2).

(1) Thierry, Histoire des Gaulois, t. II, 123 et ses notes. — Fournet, De

l'ijißuenee du Mineur, 327.

(2) Brongniard, Traite de l'art ceramique, t. I, p. 419, 421, 485 et autres

passages.
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Quelques-uns de ces morceaux dont les dessins sont creux,

offrent des restes d'incruslalions en argent.
12. Plus de 50 debris de bords de vases ä dessins divers.
13. Quelques anses de ces vases.
14. Plus de 50 bords de vases, de formes diverses, sans

dessins.

15. Plus de 50 bords ou autres debris avec raies ou slries,
faites sur le tour.

16. Quelques fragments de bords de grands plats, avec dessins

varies.
17. Quelques fragments de briques de formes loutes parti-

culieres, en terre tres grossiere.
Nous presumons que quelques-unes dtaient des formes de

souliers.
18. Un fer de cheval ä bords onduleux commc ceux de l'e-

poque celtique.
19. Enlin une multitude de fragments de tous les vases

precedents.

20. Beaucoup d'ossements d'animaux domestiques, en
fragments indiquant des debris de la table.

21. Quelques morceaux de scories de fer de petites forges,

pres du chemin dans la terrasse.
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